
 
Mon combat contre Méduse 

 
 Après le cours d’histoire-géographie, pendant la dernière récréation de la journée, je 
vois Milo, un de mes meilleurs amis qui n’est pas dans la même classe que moi. Il vient à 
mes côtés, reprend son souffle puis commence à parler : 
  -Salut Loup, demain j’ai un contrôle de maths hyper important et je dois réviser ce 
soir. Or, j’attends un coup de fil. La personne s’appelle Homère. Je lui ai communiqué ton 
numéro, j’espère que ça ne te dérange. 
 -Non, ça m’est égal. 
 -OK, tiens-moi au courant. 
Milo part aussitôt sans même me dire « au revoir ». En sortant du collège, je reçois l’appel 
d’Homère. Je décroche et celui-ci commence à me dire que je suis un gardien. Je pense 
que Milo est en train de me faire un canular, donc je me moque du soi-disant Homère. 
 -Ha ! ha ! Un gardien ? Nan, sans blague ? 
 -Mmmh, vous ne me croyez pas ? 
Soudain, une bague tombe sur ma tête et me fait mal. Je tente de raccrocher pour chercher 
qui est la personne qui m’a jeté ce bijou sur la tête mais la voix d’Homère m’en empêche ! 
 -Cette bague, ramasse-la et mets-là sur ton doigt ! 
 -Comment vous savez ? 
 -C’est moi qui l’ai jetée depuis le ciel. 
 -Pardon ? 
 -Tu as très bien compris ! Maintenant, enfile la bague ! 
Je ramasse la bague et la scrute. Je remarque qu’elle est assez étrange. Elle possède trois 
faces, l’une a le symbole d’une balance, l’autre d’une épée et la dernière d’un loup. J’enfile 
la bague sur mon doigt sur le symbole du loup et rien ne se passe. J’entends alors la voix 
d’Homère à travers le téléphone. 
 -Bon alors, maintenant tu dois savoir qu’un monstre s’est infiltré dans ton monde et 
se fait passer pour un humain. Tu dois aller combattre cette créature et la ramener dans le 
Tartare. Elle se trouve dans ton collège en salle 209. 
 -Mais… C’est la salle de ma prof de musique ! A chaque début de cours, elle nous 
oblige à chanter « la vie en rose » d’Édith Piaf. Si quelqu’un fait une fausse note, elle hurle, 
saisit une craie avec ses grands doigts aux ongles pointus et la lance en plein milieu de la 
classe. Pas de bol pour celui qui la reçoit. Elle est dingue ! Nous l’avons déjà signalé à la 
vie scolaire mais personne ne nous croit... 
Homère ne me répond pas. Je regarde mon téléphone et remarque que celui-ci avait 
raccroché. 
 -MAIS… ! 
 
 Je n’ai pas d’autre choix. Je dois m’infiltrer à l’intérieur du collège afin de retrouver la 
professeure de la salle 209 et la neutraliser. Je vais donc en direction du portail mais celui-
ci est fermé à clé. Heureusement, je fais de l’escalade. J’escalade donc le portail. Soudain, 
mon professeur de maths arrive dans la cour. Il n’a pas fait attention à moi mais peut quand 
même me voir. Je me cache dans le trou du buisson. Pour une fois, ma petite taille me 
sauve la vie. J’attends quelques minutes avant de sortir de ma cachette puis je rentre dans 
le bâtiment. Je suis encore loin de la salle que je cherche, car je suis aux alentours des 
salles 400. Plus loin, je vois la 214. Je suis tout près. Quelques classes plus loin, je 
remarque la fameuse 209. 
 Mon sang se glace. Rien que le fait d’y penser m’empêche d’avancer comme si j’étais 
transformé en statue de pierre. Je vais faire demi-tour en me disant que je vais m’occuper 
de son cas demain au collège. Mais soudain, une voix terrifiante m’en empêche. 
 -Qu’est-ce que tu fais là, Loup ? 



C’est elle, Mme Gorgone ! Ma prof de musique, Méduse en personne ! Avec ses cheveux 
bruns bouclés qui ressemblent à des serpents et son regard vert perçant, terrifiant, pouvant 
changer n’importe qui en pierre. Je dois me battre ! Je me retourne et essaye de lui donner 
un coup de poing... enfin, dans mon imagination. En vérité je tombe par terre. Je mets mes 
mains devant moi pour ne pas me faire mal et le choc fait tourner la bague sur le symbole 
de la balance. La balance, l’attribut de Thémis, la déesse aveugle de la justice. Tout à coup, 
je vois trouble et tout ce qui est autour de moi a une teinte verte. Soudain, MmeGorgone 
apparaît juste devant mon visage mais son regard n’a aucun effet sur moi. Je ne vois pas 
ses yeux. Je comprends tout à coup le système de la bague et je la tourne du côté de l’épée, 
celle d’Arès, le dieu de la guerre. Je détourne le regard et sens mes muscles grossir jusqu’à 
déchirer les manches de mon t-shirt. Je lui donne un coup de poing dans le menton qui la 
fait valser. Sa tête se cogne contre le mur et Mme Gorgone s’évanouit. Je remets ma bague 
sur le symbole du loup et je remarque mon t-shirt élargi et mes manches trouées. Je sors 
mon téléphone afin d’appeler Homère pour lui demander comment envoyer ma prof dans le 
Tartare mais quelque chose attire  mon attention. Sur mon écran, il y a une application qui 
n’était pas présente avant. Elle s’appelle Antiqua. Curieux, je clique dessus et l’application 
me demande de prendre en photo le monstre que je dois combattre. Je prends en photo 
Mme Gorgone et celle-ci disparaît.. J’entends des bruits de pas. C’est mon professeur 
d’histoire-géo qui a entendu du grabuge. Je prends mes jambes à mon coup et je cours en 
direction de la porte opposée. Dehors, mon téléphone vibre. Je décroche en continuant à 
courir. C’est Homère qui m’ appelle. 
 -Tu as réussi à vaincre Méduse. Félicitations, jeune homme, car ce n’est pas une 
femme facile AH ! AH ! AH ! 
 -Moi aussi je dois vous remercier. Grâce à vous je n’aurai plus de cours de musique 
avant un bon moment et le prochain professeur de musique sera sûrement moins effrayant... 
C’est à ce moment-là qu’Homère raccroche. Je m’énerve contre lui car c’est la deuxième 
fois qu’il me raccroche au nez, mais je remarque que son numéro n’est plus dans mon 
répertoire et que l’application Antiqua est désinstallée. Le fond d’écran de mon téléphone a 
changé. C’est de l’écriture blanche sur un fond noir. La phrase écrite est : « Rends-moi un 
service, ne parle de tout cela à personne ». Je décide donc de ne pas en parler à mes amis, 
excepté à Milo qui m’a mis dans de beaux draps. 
 En tout cas, Méduse est vaincue et presque personne, sauf vous, ne saura rien 
concernant sa disparition. 
 
Texte de Loup 


